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CHAPITRE XXXXVIII


Les préparatifs du tournoi


Le jour du tournoi, tant attendu et tant redouté arriva. Les préparatifs avaient commencé de part et d’autre et tous les participants étaient maintenant prêts à la bataille.


Tôt le matin, Garin avait été cherché, dans leur cachot, Hermeline et Adeline. Il avait jugé plus tactique de laisser Aliénor comme otage, enchaînée dans les profondes douves du château. Ainsi était-il certain qu’Adeline pour ne pas risquer la vie de sa mère ne tenterait rien contre lui et ne se laisserait pas tenter par une évasion si celle-ci s’offrait à elle. Il comptait d’ailleurs sur la docilité forcée d’Adeline pour apitoyer Hermeline et la freiner elle aussi si par hasard des idées d’évasion lui venaient à l’esprit.


Garin se méfiait de la famille de Beaufort et il était conscient que l’union faisant la force, la réunion dans un vaste espace de cinq à dix kilomètres de plusieurs membres de la famille leur donnait un avantage non négligeable sur lui. Aussi, voulait-il mettre toutes les chances de son côté.


Durant leur incarcération, les cinq femmes avaient eu tout le loisir de s’entretenir. Hermeline les avait ainsi mis au courant du plan d’Odilon et avait expliqué, en détail, à Nicolette et Laudine ce qu’elle attendait d’elles. Elle tablait sur le fait que Garin ferait appel à elles, à l’aube du tournoi, pour servir de copieuses rasades d’alcool destinées à préparer ses hommes à la bataille et à les encourager. C’est à ce moment que les deux servantes devaient intervenir et verser la poudre d’Odilon dans le contenu des barriques, ce qui aurait pour effet de diminuer leur faculté, voire de les endormir. Mais encore fallait-il qu’elle parvienne à remettre à l’une d’elles la boite d’Odilon sans laquelle son plan ne pouvait marcher. Et cela n’était pas une mince affaire, attachées qu’elles étaient dans ce cachot, chacune à 1 mètre de distance !


Aux premières lueurs de l’aube, peu avant que Garin vienne chercher Hermeline et Adeline pour l’accompagner au tournoi, ce qu’Hermeline avait pressenti se produisit. Raoul vint chercher Laudine et Nicolette pour préparer la fête que Garin comptait bien donner avant et après le tournoi, pour fêter la victoire qu’il escomptait.


Alors qu’on les détachait, Laudine et Nicolette, qui se trouvaient à côté d’Hermeline, se demandaient comment elles devaient s’y prendre pour se procurer la boite d’Hermeline. Toutes deux échangeaient des regards interrogateurs et cherchaient le moment propice pour agir. Ce dont elles étaient sûres, c’était qu’il ne fallait pas qu’elles sortent du cachot sans cette boite.


C’est alors que Nicolette eut une idée. Alors qu’elle venait d’être détachée et que le soldat la tenait par les bras, elle eut la présence d’esprit de prétexter une défaillance et se laissa glisser, les jambes molles sur le sol. Le soldat tenta de la relever, mais n’y arrivant pas appela son acolyte et lui demanda de l’aider. Laudine y vit un signe lancé par Nicolette. Pendant que les gardes avaient le dos tourné, elle plongea sa main dans la poche secrète de la robe d’Hermeline où elle savait que se trouvait la boite et la cacha à son tour dans un des plis de son habit. Cela ne prit que quelques secondes et les gardes n’y firent pas attention, trop occupés qu’ils fussent à aider Nicolette à se relever, celle-ci prenant un malin plaisir à compliquer leur tâche. Un clin d’oeil suffit entre les deux servantes pour qu’elles comprirent que leur tentative avait réussi.


Une fois les servantes sorties, Hermeline se sentait rassérénée. Bien que consciente que les difficultés ne faisaient que commencer, il lui semblait ainsi avoir pris une part à la vengeance que tramait son fils et l’avoir ainsi aidé avec ses modestes moyens.


Garin et ses invitées forcées arrivèrent les premiers sur les lieux de la rencontre. Ils s’étaient installés dans la tribune d’honneur qui surplombait le terrain du tournoi. Situés à égale distance entre le château et la forêt, au milieu du terrain, Garin et ses hôtes pouvaient ainsi suivre le tournoi et en avoir une vue d’ensemble. Garin s’était éloigné pour donner ses ultimes recommandations et apparaître quelques instants à sa fête, mais il avait pris soin de laisser derrière Hermeline et Adeline deux soldats chargés de les surveiller.


Hermeline était tendue. Des questions sans réponse lui taraudaient l’esprit : qu’allait-il se passer ? Odilon lui ayant dit qu’il participerait au tournoi, allait-il tomber dans le piège de Garin ? Qu’allait-il advenir de lui ? Hermeline ne voyait pas comment son fils pourrait sortir vivant d’une telle bataille. Elle connaissait bien la violence des tournois qui ressemblaient plus à de vraies batailles qu’à des affrontements fratricides. Elle avait parfois assisté à ceux auxquels participait son époux, Hugues, le père d’Odilon, mais elle n’avait jamais réussi à s’y faire et elle n’avait jamais compris le plaisir que Hugues pouvait avoir à participer à ces batailles rangées entre armées équipées comme pour la guerre.


Pour Hermeline, ces batailles n’étaient rien d’autre pour son chevalier de mari que l’occasion de s’entraîner au combat en tant de paix. Mais elle ne comprenait pas l’intérêt de risquer sa vie quand cela était inutile. Elle savait également que Garin n’avait pas le même sens de l’honneur que Hugues et elle avait l’intuition, comme Adeline l’avait supposé, que les règles habituelles d’un tournoi seraient faussées.


Elle observa les préparatifs du tournoi. La fête organisée avant la rencontre avait déjà commencé. Elle chercha du regard les soldats de Garin et fut surprise de ne pas les voir au milieu des fêtards. Sa poitrine s’étreignit à l’idée que Garin s’était peut-être méfié de quelque chose. Elle jeta un regard à Adeline qui était à ses côtés, mais n’avait pas dit un mot depuis leur départ du château. Celle-ci s’aperçut de son trouble.


- Que se passe-t-il ma tante ? murmura telle à Hermeline.


- Les soldats ? Où sont les soldats ? Ils ne participent pas à la fête ?!


Adeline jeta à son tour un regard circulaire, mais ne put que faire le même constat que sa tante.


- En effet, je ne les vois nulle part.


- Mais c’est épouvantable ! Odilon est perdu ! s’écria Hermeline en sanglotant.


- Ayez confiance, ma tante ! Je vous en prie ! implora Adeline.


Hermeline lui sourit, mais elle avait envie de fuir, de courir au-devant d’Odilon pour l’abjurer de ne pas participer à ce tournoi, à ce piège mortel. Elle pensa à Aliénor, enfermée, seule, prisonnière dans le château ; fuir équivaudrait à la condamner à mort !


- Nous sommes perdues ! se dit-elle et ses forces l’abandonnèrent.


Son dernier espoir était qu’Odilon ne vienne pas. Elle prit la main d’Adeline dans la sienne pour la réconforter, mais surtout pour l’aider à supporter cette attente intolérable.


Garin, de son côté, assistait avec un vif plaisir aux danses et aux fêtes qui précédaient la rencontre. Au dernier moment, poussé par un pressentiment qu’il ne pouvait lui-même expliquer, il avait interdit à ses hommes d’y participer et lui-même avait refusé de trinquer avec ses hôtes, prétextant vouloir garder les idées claires.


Et il s’en félicitait maintenant qu’il voyait nombre de ses invités s’effondrer comme des mouches après avoir bu une gorgée du délicieux vin qu’il leur avait fait servir. Cela l’intriguait au plus haut point et il fallait bien qu’il s’avouât à lui-même qu’il ne comprenait rien à ce qui se passait.


Le vin était entreposé dans les caves du château jusqu’au moment où on avait remonté les tonneaux pour le servir à la fête. Il était impossible que ce vin soit mauvais, il en avait goûté lui-même la veille au soir et avait été nullement indisposé. Aussi fallait-il que ce soit autre chose ? Mais Garin n’avait aucune idée de ce que cela pouvait être. Hermeline et sa famille étaient enfermées dans le château et personne n’avait franchi les portes du château. Seules les servantes auraient eu le loisir de verser quelque chose dans le vin alors qu’elles se chargeaient du service. Il éclaircirait ce point plus tard. Il ordonna de mettre fin à la fête et de transporter les invités indisposés dans un autre lieu. Puis, il se dirigea vers la tribune d’honneur et rejoignit Hermeline et Adeline.


- Le tournoi va bientôt commencer Mesdames. Nous allons enfin pouvoir nous amuser.


- Vous vous amuserez peut-être, Monsieur, mais vous comprendrez que nous ne partagerons pas votre joie, dit Hermeline avec un sursaut de fierté.


La vue de Garin lui faisait horreur et elle ne voulait pas lui montrer sa faiblesse.


- Comme vous voudrez Madame, comme vous voudrez. Mais permettez-moi d’avoir hâte de vous prouver ma puissance.


- Votre puissance ? Ironisa Hermeline, mais de quelle puissance parlez-vous ? Vous qui n’avez même pas le courage de participer à ce tournoi.


- J’y participerai Madame si l’occasion m’en est donnée, n’ayez crainte Garin ne se défile jamais.


- Ce n’est pas l’impression que vous m’avez faite Monsieur !


- Freinez votre insolence, Madame vous n’êtes pas en état de vous le permettre.


- Je me permets ce que je veux et ce n’est sûrement pas vous qui m’empêchez…


- … de voir votre fils mourir sous vos yeux ? Ah ça, non Madame, je n’attends que cela !


Hermeline eut un sursaut qui n’échappa pas à Garin. Il la toisa de la tête aux pieds d’un air méprisant.


- Je me demande l’effet que cela fait à une mère de voir son fil mourir sous ses yeux ?


- Vous êtes un monstre ! s’écria Hermeline en se jetant sur Garin et en lui assenant des coups de poing sur la poitrine.


Garin éclata de son rire sardonique tandis que les soldats placés derrière lui intervenaient, éloignant Hermeline.


- Ah ah ah ! Voilà bien le premier compliment que vous me faites, Madame. Voyons, soyez raisonnable ! Vous croyez me faire du mal avec vos petits poings ?


Hermeline tenta de se dégager de l’emprise des soldats, mais ceux-ci la tenaient fermement par les avant-bras. Garin leur fit signe de la lâcher et ils reprirent leur place.


- Et qu’allez-vous faire de nous ? demanda Adeline non sans une certaine appréhension.


- De vous ? répondit Garin. Ma foi, cela me semble évident. Tablons sur le fait qu’Odilon va venir et qu’il va mourir, ne vous en déplaise Madame, ajouta-t-il en se tournant vers Hermeline. Odilon mort, il ne faut plus qu’il reste de descendant de votre lignée. Les moyens ne manquent pas et les choix sont bien difficiles. Ma préférence, je l’avoue, va à la torture : je crois à la souffrance ultime voyez-vous. Je vous ferai supplicier sur la place centrale et je laisserai à mon bourreau le choix du supplice le plus long, le plus déshonorant et surtout, surtout, le plus douloureux pour que vous ayez le temps de vous voir mourir.


Adeline se serra dans les bras d’Hermeline. Au même moment Raoul arrivait encadré par quatre hommes à la solde de Garin.


- Vous êtes-vous bien entraîné mon ami ?


- Je crois, répondit Raoul.


- Je l’espère pour vous, j’ai hâte de voir ce que vous êtes capable de faire sur ce terrain. Allez vous préparer, j’ai dans l’idée qu’Odilon ne tardera pas.


En réalité, Garin montrait une certitude de façade.


Garin vouait à la famille de Beaufort une haine sans limites. Et l’attitude de cette famille à son égard, l’évasion d’Odilon, la fuite de Bertille et l’insolence d’Hermeline ne faisaient que la décupler. Il se sentait enchaîné, comme pris au piège par son propre stratagème. Il n’était même pas sûr que son plan se déroulerait comme il l’avait prévu. Il avait dû le changer si souvent ce plan si bien huilé ! Il ne savait pas ce qu’Odilon allait faire. Il ne savait même pas où il se trouvait au moment où il parlait. Il jouait quitte ou double. Il était cependant certain de ne pas perdre la face puisqu’il avait des otages : si Odilon ne venait pas aujourd’hui, il s’en prendrait à sa mère, voilà tout. Au fond de lui-même, il espérait presque qu’Odilon manquerait de courage au dernier moment pour pouvoir faire subir à Hermeline le supplice qu’il lui avait promis.


La disparition de Bertille l’ennuyait : il l’avait cherchée partout dans le château, mais il ne l’avait trouvée nulle part. Il avait questionné les gens sans plus de succès, personne ne sachant, ou ne voulant dire, ce qu’il savait ni répondre à ses questions. Ce qui l’intriguait c’est qu’Hermeline ne semblait pas plus inquiète que cela de la fuite de sa fille alors qu’elle avait toujours été très proche de ses deux enfants. Cela voulait-il dire qu’elle savait quelque chose que lui n’avait pas réussi à savoir ? Mais de quoi pouvait-il s’agir ?


Dans son délire, Garin devenait méfiant de tout et de tout le monde, il ne pouvait même plus faire confiance à Raoul en qui il sentait pointer la crainte et le mépris. Il se rendait bien compte qu’il était de plus en plus seul, mais il lui semblait néanmoins que la victoire était au bout de ce tournoi même si tout ce qui se passait autour de lui avait quelque peu bousculé ses plans et l’avait contraint à adapter un nouveau stratagème en fonction des circonstances, ce qui le déstabilisait un peu. Il aurait aimé être dans la position plus confortable de celui qui dirige, qui joue avec les pions blancs des échecs, plutôt que d’être celui qui se défend contre un ennemi invisible, qu’il s’est lui-même créé et dont il n’arrive pas à suivre les traces. Il se demandait encore ce qui avait raté dans son plan. Mais plutôt que de se remettre en question, il préférait rejeter la faute sur ses hommes qu’il rendait responsables de ses échecs. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il avait préféré reprendre les choses en main, il était ainsi plus sûr de la victoire finale.


Pendant qu’il déroulait ses pensées dans sa tête, il ne put s’empêcher de dévisager Adeline comme il ne l’avait encore jamais fait depuis son arrivée avec sa mère, Aliénor, au château. C’était une belle jeune fille, à la longue chevelure blonde couleur des blés, ses yeux pers lui donnant un charme fou. Elle possédait des manières extrêmement raffinées et son langage avait quelque chose de recherché malgré la spontanéité qui la caractérisait et qu’elle avait en commun avec Bertille. Mais elle avait quelque chose de plus réfléchi dans le comportement peut être eu égard à la différence d’âge qu’elle avait avec Bertille et qui la rapprochait d’Odilon à moins que ce ne soit dû à la disparition prématurée de son père alors qu’elle était encore une toute jeune enfant et qui l’avait rendue orpheline bien jeune. Mais cette gravité dans ce regard doublé de cette innocence lui donnait une allure particulière, un je ne sais quoi de merveilleux. Garin se sentait mal à l’aise en la compagnie d’Adeline, inconsciemment il cherchait à l’éviter, c’était un peu comme s’il sentait qu’elle était capable de le percer à jour, de lire dans ses pensées.


Sur le terrain, les deux camps se préparaient à l’affrontement et s’organisaient pour la bataille en se disposant en deux armées comme pour une guerre. Un peu plus loin, le public — que Garin avait autorisé à venir assister à sa consécration qu’il croyait proche — commençait à arriver. Une foule plus ou moins compacte, avide de sang et de souffrance, se rassemblait aux abords du terrain.


La présence d’un public faisait partie du plan de Geoffroy. Il avait escompté que ses partisans pourraient se mêler à la foule des badauds qui s’agglutinait contre les barrières pour assister au spectacle. Il avait réussi à prévenir ses partisans et nombreux avaient répondu à l’appel. Ils s’étaient glissés parmi la foule les uns déguisés en moines, les autres en marchands. Tous portaient une arme dissimulée dans les longs et lourds manteaux qu’ils s’étaient confectionnés pour l’occasion. Tous attendaient avec impatience le moment où ils pourraient prêter main-forte à Odilon et se réjouissaient de l’instant où ils pourraient faire ressortir toute la haine qu’ils avaient accumulée contre un seul homme durant ces longs mois de réclusion. Tous n’attendaient qu’un ordre : celui que Geoffroy devait leur faire le moment venu.


D’autres hommes de la bande à Saurus ne s’étaient pas joints à la foule, mais s’étaient disséminés tout autour du terrain suivant les ordres Geoffroy. Ils faisaient partie des archers auxquels incombait la lourde tâche de mettre en joue les hommes de Garin et de couvrir ainsi Odilon lors du tournoi. Ils étaient tapis derrières de gros rochers ou camouflés à l’aide de branches d’arbres et de feuilles confectionnées de telle sorte qu’ils ressemblaient à des petits bosquets mobiles.


Quelques hommes, enfin, étaient restés en forêt pour parer au repli stratégique d’Odilon après la joute finale.


Du haut du logis qu’il avait transformé pour l’occasion en tribune d’honneur, Garin — qui suivait pourtant avec le plus grand intérêt les préparatifs — ne prêta cependant pas attention au mouvement de certains badauds, qui, dans la foule, étaient plus enclins à échanger des signes qu’à prêter attention au spectacle qui se passait sous leurs yeux.


Dans la foule, sans que personne ne s’aperçoive de leur présence, s’était également glissé un groupe de moines accompagnés d’un étrange personnage, affublé d’un accoutrement bizarre, comparable à une vieille défroque.
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